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LE J A P O N |00:OOOiAYicïi7lleMoréchaldelamaiDmise 
se tient 

su r ses ga rdes 
IL KE PERMETTRA PAS QUE L'ON S'OPPOSE 

A LA REALISATION DE L'ORDRE NOUVEAU 

plaintes pé{én Q f e ç | | 

le corps diplomatique 
Des quantités énormes 
de marchandises perdues 
dans les gares françaises 
en Mai et Juin derniers " La France, a déclaré le Chef de l'Etat, sait qu'elle 

On mande de Vichy : D'après une 
•••«•••••••••«••.•••...•••a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . statistique des chemins de fer fran­

çais, lors de l'écroulement de la 
TV*». 1«. - I * Japon a fait un| aura été institué en Europe et e n l ^ ™ i e ^ F r a n c e ^ r ^ a u " ^ ^ 

grand pas pour 1 édification dun, Asie Orientale. S u d d e s q u a n t U e s é n o r m e s de co-
ordre nouveau et il a l'intention - , i lis qui avaient été confies aux che-
malgre toutes les difficultés aux- T f t k l O d e v r a n r e i ï d r e ; mins de fer, ont été perdues 
quelle» il faut s'attendre, d'établir, 1 UBJW u c f i a p i c u u i c ^ ^ 
en collaboration avec les puissan-f . . . . , 
ces alliées un ordre mondial stable » • rACrl4iflC.2irilllf AC. 
et équitable. Telle est la teneur de » c » * C » p w u » « U l l l l . C » 
la déclaration du Président du. T o k , 0 . „ _ . . . . . ^ „ . . _ Le directeur de la S.N.C.F. a îns-Conseil des Mnistres et des mem-' T o l t -°- »"• ~ Interroges pour t a U e à P a n s , e t dans 27 autres vil-vonaeu aes Ai.nisires et aes raem lp q u e J i e gérait ia situation du:1(.« d p s bureaux «meciaux de recher-
bres du Cabinet a l'occasion du , ^_ , „ <•„ . , ,viiiiihnr»_i \ r oureaux spéciaux ae recner-
renouvellement de 1 année Japon ans le cas ci une collabora- Ches, qui enregistrent les înforma-
renouveuement de l année. . , o n anglo-amencaine dans le Pacl- tions sur les colis en « panne ». et 

fique. MM. Sudsugu et Kahaski.,remettent à leurs propriétaires les! M 
' amiraux et anciens chefs de Iaiooiets retrouvés 
, flotte nippone. ont déclaré que 

devra affronter des épreuves et des souffrances, 

Ces colis égarés correspondent au 
'chargement de 17.316 wagons de 
marchandises. 

mais elle veut faire confiance à l'avenir..." 
Vichy. 1er. — En raison des cir-isecrétaire d'Etat aux Affaires étran-

constances, les cérémonies officiel- gères, qui était accompagné des 
les qui ont eu lieu à Vichy, à l'occa- membres de son cabinet, 
sion du Nouvel-An. ont été. à la de- « » «• . . 
mande expresse du Maréchal Pc-] JL a l l o c u t i o n OU n o n c e 
tain, simples et graves. 

L'issue de la guerre 
décidera 

du sort du Japon 
Tokio. 1». — Dans un article 

publié par le « Tokyo Asahi Shim-
bun > à propos de la situation mon­
diale. M Shiratori. ancien ambas­
sadeur du Japon à Rome et actuel­
lement conseiller du département 
des Affaires étrangères, a déclaré i 
que la guerre entre l'Allemagne etl 
l'Angleterre est aussi une guerrei 
entre le Japon et l'Angleterre, cari 
l'issue du conflit européen scellera 
également le sort du Japon. 

c L'issue de la guerre, a ajouté 
M. Shiratori. est déjà claire II ne| 
s ag;t plus que do savoir combien 
de temps encore l'Angleterre pourra 
résister ». Dans le conflit chinois. 
les véritables ennemis du Japon 
sont l'Angleterre et les Etats-Unis 
et non pas le Gouvernement de 
Tchoung-King. » 

En conclusion l'auteur émet l'opi­
nion que le capitalisme américain 
s écroulera lorsque l'ordre nouveau 

DE GAULLE 
et ses partisans 

rayés du contrôle 
de 1 armée 

Vichy. 1"-. — Le «Journal oifi-
c.el » publie un décret du mmisière 
de la Guerre rayant du contrôle de 
l'armée MM. de Gaulle. Catroux. Le 
Gentilhomme et De Larminat. 

LA RÉORGANISATION 
DE LA POLICE 

FRANÇAISE 
On mande de Vichy : Le « Jour­

nal Officiel » français, fait connai-
;re que par un décret du gouverne­
ment, la police de la ville de Tou­
louse, est rattachée directement au 
ministère de llntérieur. 

C'est là le premier pas vers l'éta-
-sation de toute la police lrancaise 

aspirée par le ministre Peyrouton. 
Celle-ci est encore jusqu'à présent 

en majeure partie municipale. 
L'étatisation de la police poursuit 

.e but d'écarter de la police les în-
îluences politiques des partis locaux. 

, ,V. . , , j . j , , i . ~ , n . , , . l . T i u i7i L'es im.uuu plaintes qui ont e 
i ^ t d U J . ^ E 2 A^^elk ^fienregistrées. 25.000 seulement o: 

!± e"t"ll Ç™.*^ d a ^ w i e „ ï ° ^ ! é t e Satisfaites jusqu'à présent chinois et dans sa collaboration à î ^ ^ ^ f i s î ë ' d e ^ . O O O ^ornT'vien 
-v , i e mi2? (

d „r n E n o u v e a u en!d'être publiée, se rapportant à des 
ixtreme-onent. i colis non encore retirés jusquà cel 

(Lire la ->ulte «n dtuneme page) jour. 

Sur les bords de la Manche 

Mgr Valerio Valeri. nonce aposto­
lique, doyen du corps diplomatique 
a prononcé une allocution don; 
nous ^extrayons les passages sui 
vants : 

espagnole 
SDR TANGER 

Madrid. 2 — M- Serrano Suner. 
ministre des Affaires Etrangères, a 
accorde une interview au correspon­
dant de l'hebdomadaire estudiantin 
« Haz » (organe du syndicat des 
Universités espagnoles), au cours 
duquel il s'est surtout occupé du 
problème de Tanger. 

M. Suner a déclaré que l'occupa­
tion de Tanger en Juin dernier par 
la jeunesse espagnole — spéciale­
ment par les formations Phalan­
gistes — ne fut jamais considérée 
comme un acte purement formel. 

Dès le début, il était exclu que 
l'action de l'Espagne se limiterait 

Des navires de guerre 
britanniques 

attaquéspardes avions 
allemands 

dans la mer du Nord 
Berlin, 1er. — Le' 1er janvler.tnir de Manille à propos de l'activité 

l'aviation allemande a exécuté une|que déploient avec succès de» nan-
série de vols de reconnaissance ar-ires de guerre allemands dans 
mes et a rencontré à la côte Est 11 Océan Pacifique. 
anglaise une série de .ia vires enne-| u n e quarantaine de marins norvé-
mis. Les aviateurs allemands passe-Igiens. arrivés à Hong-Kong, ont 
rent Immédiatement à l'attaque et,relaté qu'un croiseur auxiliaire alle-
ont endommage plusieurs navires ae i m a r i d a v a ] t ^uié a u cour, d e la pre-

a maintenir 1 ordre a g u e I T e et de commerce ennemis, mjère semaine de décembre trois 
, ,,_ .Comme le temps était extrêmement icanras et un Détrolier «ngi^i. H«n« 

La démarche de l'Espagne avait ! b r u m e u x . u a Tie impossible de re-l;*1*0^ mantur-de S U w S u r T ^ 
connaître clairement les effets a* 
l'attaque, mais il est certain qu'un: TORPIIJ.ÂGF D'IIN VAPEUR 
bateau-vigie a été touché. Un autre / « " } \ j M ^ , „ " L ^ 5 r ! L 
a pris feu immédiatement après ; ANGLAIS AU NORD-OUEST 
l'attaque. 

seulement 
Tanger. 

(tira la suit* «n deuxième pag«) 

UN MESSAGE 
DU GÉNÉRAL 
HUNTZ1GER 

AUX POPULATIONS 
DU LEVANT 

Mgr VALERIO VALERI 
iPh. Keystone) 

C'est dans la salle habituelle du 
Conseil des ministres que les mem­
bres du gouvernement ont été reçus 
à 10 h. 30. par le chef de l'Etat, à 
qui ils ont exprimé individuellement, 
leurs souhaits. 

Le Maréchal les a remercie collec-
itivemem. de leurs vœux et leur a . 
jrenouvelé en termes émus le testai 
Ignage de sa confiance. Il leur a 
demandé de garder, eux aussi, la 
confiance qu'Us lui ont manifesté 
dans leur active collaboration et de 
continuer comme ils l'ont fait jus­
qu'à présent, à l'aider dans la réa­
lisation de l'œuvre à laquelle il les 
a préparés, pour le relèvement de la 
Patrie meurtrie. 

Puis, à 11 h . le Maréchal de 
France, chef de l'Etat, s'est rendu 
au Pavillon Sévigné. où il a reçu 
les chefs des missions diplomati­
ques qui lui ont présenté leurs 
vœux. 

Le Maréchal avait à ses côtés. M. 
Pierre-Etienne Flandin, ministre 

Le fanion 
du Maréchal Pétain 

Vichy, l". — A l'occasion de la 
nouvelle année, le général Hunt-
ziger, commandant en chef des for­
ces terrestres, ministre, secrétaire 
d'Etat à la Guerre, a adressé1 au: 
peuples de la Syrie et du Libai 
le message suivant» : 

« Amis Libanais et Syriens, Er 
ce début d'année, je viens vous ap 
porter mon souvenir fidèle. Il j 
aura bientôt trois ans que je VOUÏ 
ai quitté, mais je me sens encore 
très près de vous, auprès de ce beau 
pays auquei j'ai donné, pendant que 
J'avais l'honneur d'y commander 

L'ACTIVITE 
DE LA MARINE ALLEMANDE!, zeeï 

DE DAKAR 
New-YoVrk. 1er. — Radio Mackay 

a capté un S.O.S. du vapeur anglais 
disant qu'il venait d'être DANS LE PACIFIQUE ! g ^ é a 25° nUUe8 t***J°>*'* d* 

Le Général HUNTZ1GER 
(Ph Archives» 

Caisses et navires de toutes sortes viennent s'échouer sur la côte. 
(Ph S.A.F.A.R.A.) 

Le Budget delà France 
POUR LE 1- TRIMESTRE DE 1941, LES I 

DÉPENSES DU BUDGET ORDINAIRE SONT 
ÉVALUÉES A 24 MILLIARDS 411 MILLIONS 
ET LE BUDGET EXTRAORDINAIRE A 12 
MILLIARDS 116 MILLIONS. 

Vichy, 1er. — Les événements qui- Les propositions ont été divisées 
ont marqué le II* semestre de 1940. en deux grandes catégories : le bud-
n'ont permis d'étudier le budgetget ordinaire, qui comprend les 
qu'en novemare. Rendu difficile parjeharges ordinaires de l'administra-

jtion, des services militaires et de 
la dette publique ; le budget extra­
ordinaire, qui s'applique, d'une part 
aux dépenses découlant directement 
des hostilités, dans le cas de la li­
quidation des marchés de guerre, 
secours aux réfugiés, aide aux pri-

Isonniers. allocations militaires et. 
jd'autre part, aux travaux entrepris 
pour remédier au chômage et pour 
reconstruire le patrimoine national. 

j Le* sommes nécessaires à la cou 
verture das dépensas de l'occupation 
ne figurant ni dan» l'un ni dam 
I autre de cas deux budgets, mais 
continuent à être portées a un 
compte spécial du Trésor. 

LES GRANDS 
ANNIVERSAIRES 

DE 1941 

Vichy, l*r. — Le fanion du ma­
réchal, c'est celui qui était à l'avant 
de sa voiture ce matin lorsqu'il s'est les troupes françaises et autochto-
rendu au pavillon Sévigné recevoir nés. tout mon labeur et tout mon 
es vœux du Corps diplomatique ; dévouement. De graves événements 

c'est un pavillon tricolore ; dans|se sont passés depuis, hélas ! mais 
le blanc, les armes du maréchal.lia France blessée ne s'abandonne 
très simples ; elles évoquent le fais- pas. Elle ne s'abandonnera pas, il 
ceau du licteur antique : un bâton faut que vous le sachiez. Sous la 
de commandement azuré, flanqué haute autorité du plus grand des 
de part et d'autre du sommet de [Français, le maréchal Pétain, elle 
deux fers de francisque ; sep* étoi-la entrepris une œuvre de redresse-

Les anniversaires seront nom­
breux en 1941. Cinquantenaires, 
I centenaires, bi - centenaires. Dans 
'quelques jours, Rivesaltes célébrera 
:1e 10* anniversaire de la mort du 
'maréchal JOFFRE. Il y aura aussi 
Ile trentenaire de l'entrée d'Edouard 
*BRAXLY& l'Académie des Sciences. 

les d'or parsèment la blancheur de 
la sole. ; le fanion est ceint d'une 

! cravate blanche portant en réduc­
tion ces armoiries. 

Ce sont les nouvelles armes de 
l'Etat français ; chacun les con­
naîtra bientôt, puisqu'elles figure­
ront au revers de la nouvelle pièce 
de 5 francs. 

(Lir* la suite en deuxitm* p<g«) 

M. JEAN MASS0N 
directeur 

de la Radiodiffusion 
nationale 

Vichy, 1". — M. Paul Baudoin, 
ministre, secrétaire d'Etat à la pré­
sidence du Conseil, et son collabo­
rateur, M. J.-L. Tixier-Vignancourt, 
chargé des services d'Information, 
viennent de confier à M. Jean Mas-
son la mission de diriger les pro­
grammes de la Radiodiffusion Na- . 

r_ tionale. A dater d'aujourd'hui, il vres maîtresses : « Soppélia 
•••l'e solution à s'agit d'inspirer, de diriger, de coor-l« Lakmé » sont toujours au repér­

er était donc d'établir un'ionner l'ensemble de ces échos so-|tolre de nos théâtres lyriques, 
budget limité aux besoins du I"'nores qui doivent composer la ra- ——'—--
iiimestre de 1ML 'dio de la France. I (Lin» la tutu «n douxleme m » 

M. BOUTHILLIER 
(Ph. Archives) 

les circonstances, l'examen des pro­
positions était d'autant plus déli­
cat qu'elles concernaient à la fois 
le fonctionnement normal de l'ad­
ministration, la liquidation de l< 
guerre et l'organisation de lape^ 
ri ode 

Le Maréchal JOFFRE 
(Ph Nyt) 

N'oublions pas non plus que c'est 
le 18 janvier 1891 que mourut Léo 
DEL1BES. l'un des musiciens les 
plus populaires, dont les deux ani­

ment, de rénovation, à laquelle elle 
vous convie à participer de toute 
votre âme, de toutes vos forces. La 
France . associée à vous par des 
liens séculaires, ne vous oublie pas. 
Je m'en porte garant. Conservez-lui 
donc votre confiance inaltérable. 

(Lira la suite «n deuxième page) 

Le communiqué allemand 
Berlin 1w . Le Grand Quartier général des forces allemandes 

communique : 
Dans la journée du 31 décambre, un avion de combat alle­

mand, attaquant courageusement à 100 mètres d'altitude, a 
réussi à lancer en plein but plusieurs bombes sur une usine 
d'armement du Comté d'ESSEX. 

A LONDRES également, des objectifs d'importance militaire 
ont été arrosés de bombes explosives. 

D'autres attaques ont été exécutées contre une gare située 
dans le Sud-Est de l'île britannique. Des dégâts considérables 
ont été causés à des installations d'importance militaire, et plu­
sieurs incendiée ont pu être observés dans des entrepôts. 

Quatre avions ennemis ont essayé, en ss dissimulant dans 
les nuages, ds faire une incursion dans la région industrielle 
de l'Oueet de l'Allemagne. Deux de eea appareils, du typs Bristol-
Blenheim, ont été abattus par la D. C. A., avant même d'avoir 
pu atteindre la côte. Les autres avions ont été obligés ds 
rebrousser chemin sans avoir atteint leur objectif. 

Dans la nuit du 31 décembre au 1 " janvier, l'aviation alle­
mande n'a pas été mise en action. 

L'adversairs n'a pas entrepris non plus d'attaques. 
LIRE LE COMMUNIQUÉ ITALIEN EN DEUXIÈME PAGE 

Le Général FRANCO 
(Ph. Archives) 

pour but de mettre fin à l'exploi­
tation internationale de Tanger. Le 
statut international constituait une 
menace permanente pour l'Espagne. 
Les puissances n'osaient pas direc­
tement porter atteint* à l'Espagne. 
Elles agissaient cependant indirec­
tement. Aussi l'Espagne devait-elle 
poser une acte politique. 

Depuis la déclaration de la guerre 
de la France et «le l'Angleterre. 
l'Espagne a toujours attendu le mo­
ment que le problème de Tanger 
trouve une solution. Tanger a tou­
jours constitué un point névralgique. 

L'entrée en guerre de l'Italie a 
naturellement augmenté l'imt 
tance du problème. Après l'armist 
le problème menaçait de se déve­
lopper dune façon dangereuse. 

En réponse à la question pourquoi 
le règlement du problème se fit en 
Octobre dernier, le ministre a dé­
claré qu'au cours de ce mois, des 
exigences d'une certaine puissance 

Berlin. 1er. — Des renseignements 
complémentaires viennent de parve-' (Lira la suit* an douxlèm* 

EN RÉPONSE 
A M. ROOSEVELT 

LA SUÈDE 
affirme sa complète 

neutralité 

Pas de grandes 
manœuvres 

de la flotte américaine 
Washington. 1«*. — Pour la pre­

mière fois depuis plus de 20 ans 
les grandes manœuvres de la flotte 
américaine n'auront pas lieu. Le 
«N.Y.T » déclare, à ce sujet, quel 
la flotte des U.S-A. demeurera dans) 
les eaux américaines probablement i Stockholm. 1". — La presse suê-
jusqu'à ce que la situation interna-'doise s'eAt élevée en termes catego» 
tionale soit définitivement éclaircie.:nques contre les déclarations du 
Chaque unité est prête à toute even-, président RooseveVt tendant a assi­

miler la position de la Suéde à 
legard du conflit européen, à celle 
de l'Amérique. A son tour, l'Agence 
télégraphique suédoise publie une 
note disant que le ministère suédois 
des Affaires étrangères a fait tenir 
à la presse américaine une déclara­
tion destinée à réfuter les affirma­
tions du président Roosevelt. La 
note ajoute : < Les milieux suédois 
compétents soulignent que la Suéde 
s'est rigoureusement abstenue, pen-

ualité. quelle qu'en soit la soudai­
neté 

se concrétisaient. Ces exigences 
avaient pour but de prendre active­
ment part à la défense de la Ville 
de Tanger. L'Espagne était obligée 
d'intervenir rapidement. 

Le ministre a souligné ensuite que 
les milieux marocains ont parfaite­
ment compris le geste espagnol. Pe 
même, les puissances amies, qui 
cours- de la guerre civile ont ai 
fBisjagne nationaliste, ont eerop 
le droit naturel de l'Espagne sur un 
territoire dépendant géographique-
ment et moralement de l'Espagne 

M. Serrano Suner a déclaré en­
suite que la politique étrangère de 
l'Esoagne est basée sur le droit na­
turel. 

« L'Espagne, dit enfin le ministre. 
est décidée à ne pas permettre que 
son droit naturel soit méconnu. Elle 
est prête au dernier sacrifice 
parle ici un langage clair, afin que 
toute équivoque soit écartée ». 

dant toute la durée du conflit, da 
fournir du matériel de' guerre A 
l'une quelconque des puissances bel­
ligérantes, exception faite pour ia 
Finlande >. 

UN APPEL AU PAYSAN FRANÇAIS 

t( N'écoute pas ceux qui ty pro­
digueraient de mauvais conseils". 

Suis les prescriptions de 
l'heure présente ". 

A l'occasion du 1er Janvier, les.premier rang dans les batailles de 
postes de la Radiodiffusion fran-| 14-18. comme en 39-40, et tu pour-
çaise ont lancé l'appel suivant aux| rais croire qu'on n'a pas de ména-
paysans de France : : gements pour toi. Tu sais cependant 

« Paysan, écoute... Les fêtes se j que dans ces tnstes Jours, des f em-
passent sous le signe du recueille- ] mes. des enfants se trouvent seuls 
ment. La pensée de chacun de nous I sans abri et sans pain, que des 
va vers les absents, ceux qui ont i Français, originaires de la zone in-
sacrifié leur vie au cours de cette terdite, n'ont pu encore retourner 
guerre malheureuse, ceux qui sont'chez eux, que des hommes de ta 

M. Bûrkel 

le Gouverneur actuel Ce la Lorraine 
(Ph. Fulgur) 

VITESSE AUTOMOBILE 
TOURISME : 40 Km. dut les agglomérations 

80 Km. hors des agglomérations 
CAMIONS ET AUTOBUS : 

40 Km. dans les agglomérations 
60 Km. hors des agglomérations 

Ce sent des chiffre» maxima. Il importe, cependant, de tenir 
compte du trafio routier, carrefours et eutres. peur régler as 
vitesse sous le signe de la plus grande prudence. 

LE CODE DE U FAMILLE 

LA PRIME 
A LA PREMIÈRE 

NAISSANCE 

Le timbre c LA MOISSON ». (Ph. Graphopressc) 

prisonniers et qui, aujourd'hui plus 
qu'un autre Jour, sont isolés et 
souffrent. Paysan de France, ton 
caractère, ton métier ont fait de 
toi un homme qui parle peu. mais 
qui réfléehit beaucoup. 

» En ce premier Jour de l'an, tu 
repasses dans ta mémoire les évé­
nements qui se sont succédés de­
puis les Noël d'avantguerre. Tu 
revois ta vie en famille, à une épo­
que où personne n'appréciait ton 
bonheur ; le départ de ta ferme en 
septembre 3» ; Noël 39, loin des 
tiens ; cet hiver rigoureux dans 
l'attente anxieuse des événements 
qui n'arrivaient pas : puis, les 
Jours lugubres de mal. Juin, les 
douloureux armistices ; la démo­
bilisation qui à ton gré tardait à 
venir ; le retour chez tôt la joie 
de retrouver les tiens, ta maison 
et tes champs. Joie vite dissipée 
en songeant à ceux qui ne reve­
naient pas. et auxquels tu te de­
vais de lupef i i pendant leur ab­
sence. Et. fatalement, tu penses a 
ta condition présente et à tous les 
règlements que ion t'impose : tu 
pourrais te sentir atgrt et assaouse I 

» Cest toi, pajaam. qui était au 

condition n'ont retrouvé de leur 
maison que des ruines de leur fer 
me, que des champs piétines et 
bouleversés par les bombes, que des 
Lorrains ont dû tout quitter pour 
rester Français. 

» Toi. Paysan de France, tu as 
retrouvé ton logis, ta ferme en 
état ; tu apprécies la sérénité de 
tes campagnes, et tu la compares 
à celle qui règne là haut, plus au 
Nord, mais'toujours dans ton pays. 

(Lira la suit* en ctauxiem* pift) 

UN MILLION 
d'ouvriers étrangers 

en Allemagne 
Berlin. 1». — Un million envi­

ron d'ouvriers étrangers représen­
tant presque toutes les nations eu­
ropéennes sont actuellement em­
ployés en Allemagne. Le contingent 
le plus important est constitué par 
les Italiens. 

Ainsi que nous l'avons annonné 
précédemment, une prime est accor­
dée à la naissance du premier 
enfant, sous forme de capital, en 
remplacement de l'allocation qui 
n'est due qu'à partir du deuxième 
enfant. 

Bénéficiaires 
Toute la famille française sans 

condition de fortune ni de profes­
sion, pour le premier enfant, à con­
dition que la naissance ait lieu 
dans les deux années qui suivent 
la célébration du mariage. 

L'enfant devra être : 
De nationalité française ; 
Légitime et naître vivant. 
Si le premier enfant n'est pas 

né viable, les parents devront sa 
faire délivrer un Certificat par la 
médecin ou la sage-femme Dans ce 
cas, si un deuxième enfant naît 
viable, dans le délai de deux ans. 
il bénéficiera de la prime. 

Dans le cas de . aissance gémel­
laire, il n'est versé qu'une seule 
prime puisque le deuxième enfant 
donne droit aux allocations fami­
liales. 

Les enfanta légitimes, nés 4» 
parents étrangers, ne dorment droit 
à la prime, que si. dans tes six mole 
de sa naissance, on lui assure hrs-
vocabtement la qualité da Fiestasla 

Taux de la prime 
La prime est fixée, dans cnesne 

département su double da salaire 
moyen mensuel des localités as plus 
de 2.000 habitants. La prime ne 
peut Jamais être inférieure a 
2.000 francs. 

(Lira le eaneee 


